
L’AQUACULTURE  
au Canada : Aquaculture multitrophique 

intégrée (AMTI)



Le besoin de sources de nourriture durables augmente à mesure que la population humaine continue 
de croître. On s’attend à ce que la pêche traditionnelle à elle seule ne réussisse pas à s’adapter à la 
demande croissante en poissons, en fruits de mer et en plantes marines. 

Aquaculture : 
Répondre aux besoins futurs

L’aquaculture (pisciculture) fournit déjà environ 50 pour cent des 
poissons et fruits de mer consommés partout dans le monde, et 
la production augmente de façon constante. L’essor ultérieur de 
l’industrie de l’aquaculture au Canada pourrait donner lieu à une 
croissance économique considérable ainsi qu’à des possibilités 
d’emploi pour les Canadiens et les Canadiennes, en particulier  
dans les régions côtières et rurales. La croissance responsable  
de l’industrie dépendra de la réalisation de recherches continues 
pour trouver des façons novatrices d’améliorer la performance 
environnementale et la diversification du secteur.

Aquaculture multitrophique intégrée : 
Une nouvelle approche
L’aquaculture multitrophique intégrée (AMTI) est une solution  
qui encourage une meilleure gérance de l’environnement tout  
en augmentant les retombées économiques pour les producteurs  
et les communautés. 

L’AMTI constitue une nouvelle façon de penser à l’égard de la 
production d’aliments d’origine aquatique, fondée sur le concept 
du recyclage.

Plutôt que de produire une seule espèce (monoculture) et de se 
concentrer principalement sur les besoins de cette espèce, l’AMTI 
imite un écosystème naturel en combinant l’élevage de diverses 
espèces complémentaires appartenant à différents maillons de la 
chaîne alimentaire. 

Par exemple, une des formes de l’AMTI est d’élever des poissons, 
des invertébrés (comme des moules et des holothuries) et des 
macroalgues à proximité l’un de l’autre au profit de chaque culture 
et de l’environnement.

Fonctionnement
L’AMTI comprend la culture d’organismes d’une manière qui 
permet aux résidus d’aliments, aux déchets, aux nutriments et aux 
sous‑produits d’une espèce d’être récupérés et convertis en engrais, 
en aliments et en énergie pour la croissance des autres espèces. 
Les producteurs qui pratiquent l’AMTI combinent des espèces qui 
ont besoin d’aliments complémentaires, comme les poissons, avec 
des espèces d’« extraction ». Les espèces d’extraction peuvent 
comprendre les organismes filtreurs (p. ex., les moules), les orga‑
nismes limivores (p. ex., les oursins) et les macroalgues (p. ex., 
le varech). Les organismes filtreurs et les organismes limivores 
se nourrissent des nutriments organiques particulaires (résidus 
d’aliments et fécès). Les macroalgues absorbent les nutriments 
inorganiques dissous (comme l’azote et le phosphore) produits 
par les autres espèces cultivées. 

Essentiellement, les espèces d’extraction agissent comme des 
filtres vivants. La capacité naturelle de ces espèces à recycler les 
nutriments (ou les déchets) présents dans les exploitations aquacoles 
et à proximité de celles-ci peut aider les producteurs à améliorer la 
performance environnementale de leurs sites aquacoles. En plus de 
leur capacité de recyclage, les espèces d’extraction choisies pour faire 
partie d’un site d’AMTI sont également sélectionnées en fonction de 
leur valeur en tant que produit commercialisable, procurant ainsi des 
avantages économiques supplémentaires aux producteurs.
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Promouvoir la durabilité  
par la recherche

Le rôle de Pêches et Océans Canada
Pêches et Océans Canada favorise le développement de l’aqua-
culture durable au Canada, et la viabilité de cette dernière dépend 
d’une solide base scientifique.

Les scientifiques de Pêches et Océans Canada se penchent sur 
le potentiel de développement des exploitations d’AMTI, et sur la 
façon dont ce type d’aquaculture pourrait aider les producteurs 
à améliorer la santé des poissons et la performance environne-
mentale de leurs exploitations tout en maintenant une viabilité 
économique.

Pêches et Océans Canada finance ce type de recherches pour 
plusieurs raisons : mieux comprendre et réglementer les réper-
cussions de l’aquaculture; élaborer des technologies et des outils 
nouveaux et de pointe pour améliorer la santé des poissons; 
déterminer des pratiques écosystémiques durables. Pêches et 
Océans Canada se fonde également sur l’expertise qu’elle met au 
point relativement à l’AMTI pour répondre de façon proactive aux 
préoccupations environnementales associées au développement 
éventuel de l’industrie.

Cela dit, Pêches et Océans Canada participe à un certain nombre 
d’activités de recherche et de développement liées à l’AMTI 
depuis plusieurs années. Ces activités concernent principalement 
trois programmes : le Programme coopératif de recherche et dévelop-
pement en aquaculture (PCRDA), le Programme de recherche sur la 
réglementation de l’aquaculture (PRRA) et le Programme d’innovation 
en aquaculture et d’accès au marché (PIAMM). Une grande partie 
de ces recherches sont menées en collaboration avec de nombreux 
partenaires provenant notamment de l’industrie de l’aquaculture, des 
universités, et des ministères et organismes fédéraux et provinciaux. 

Réseau canadien d’aquaculture  
multitrophique intégrée
Motivé par le besoin d’établir une approche concertée et straté-
gique à l’égard du développement de l’AMTI au Canada, le Réseau 
canadien d’aquaculture multitrophique intégrée (RCAMTI) a 
été conçu en vertu du programme de subventions de réseaux 
stratégiques du Conseil de recherches en sciences naturelles et 
en génie du Canada (CRSNG). Ce réseau réunit 26 scientifiques 
provenant de 8 universités, de 6 laboratoires du Ministère et d’une 
institution provinciale. Les domaines de recherche du RCAMTI 
portent sur le rendement des systèmes environnementaux et les 
interactions entre les espèces, la conception et l’ingénierie des 
systèmes, de même que l’analyse économique et les répercussions 

sociales. Le RCAMTI est financé par le CRSNG, Pêches et Océans 
Canada, l’Université du Nouveau-Brunswick et quatre partenaires 
industriels : Cooke Aquaculture Inc., Grieg Seafood BC, Kyuquot 
SEAfoods Ltd. et Marine Harvest Canada Ltd. 

Domaines de recherche de Pêches et 
Océans Canada en AMTI

Rendement des systèmes environnementaux
Les chercheurs examinent de nouvelles techniques de culture 
et divers types d’infrastructures visant à améliorer l’exploitation 
d’un site, et ce, en tenant compte de l’hydrographie particulière 
de chacun des sites (p. ex., les courants, les marées, les vagues). 
Les modèles sont testés pour aider les scientifiques à prédire la 
dispersion des déchets provenant des sites d’exploitation, et la 
récupération des nutriments nécessaires à l’obtention d’un juste 
équilibre entre les espèces absorbant les composés organiques 
et les espèces vivant de composés inorganiques dans un système 
d’AMTI. Ces renseignements aideront les futurs sites d’AMTI à 
atteindre les niveaux de production commerciale.  

Santé des animaux aquatiques
L’influence des pratiques d’AMTI sur les espèces sauvages, comme 
l’incidence des produits de traitement du pou du poisson sur les 
vers de mer (polychètes), fait l’objet d’un examen. Des recherches 
novatrices sont également effectuées sur les bivalves filtreurs, 
comme les moules bleues, en tant que possible « technologie 
verte » de lutte contre le pou du poisson sur les poissons d’élevage. 
En filtrant et en ingérant les larves du pou du poisson, les bivalves 
filtreurs pourraient réduire les épidémies et limiter le transfert de 
maladies, ce qui améliorerait la santé générale du site et atténue-
rait les risques potentiels pour les espèces sauvages.

Espèces potentielles pour l’AMTI et interactions 
entre les espèces
Diverses nouvelles espèces font l’objet d’un examen afin de voir 
lesquelles pourraient contribuer à combler les différentes niches 
alimentaires d’un système d’AMTI. 

Une partie de ces recherches comprendra la vérification de l’efficacité 
avec laquelle ces espèces peuvent consommer, et incorporer dans 
leur propre biomasse, les nutriments issus des activités d’aqua-
culture. Les espèces seront également évaluées en fonction de la 
biosécurité du site d’aquaculture et de la façon dont elles peuvent 
contribuer à contrôler naturellement les parasites, les virus patho-
gènes et les bactéries. Cela aidera à atténuer les répercussions d’un 
site sur l’environnement, à accroître les bénéfices des producteurs et  
à fournir aux consommateurs un plus grand éventail de produits sûrs.

L’avenir de l’AMTI au Canada : 
De la recherche au développement et à la commercialisation
Même si l’AMTI est encore largement au stade de développement 
au Canada, les résultats de recherches collaboratives sont utilisés 
pour établir des pratiques exemplaires et améliorer les technolo-
gies déjà utilisées dans les exploitations. Les produits issus de ces 
activités sont également maintenant offerts sur le marché. Les 
recherches visent essentiellement l’adoption de ces idées novatrices 

par l’industrie. 
Les pratiques liées à l’AMTI continueront d’évoluer à mesure 

que de nouvelles recherches seront réalisées, et que de nouvelles 
solutions novatrices visant l’amélioration des systèmes seront 
découvertes.



Autres domaines de recherche en AMTI

Gestion des baies

L’AMTI concerne aussi la gestion des interactions écologiques dans 
les sites d’AMTI et à proximité de ceux-ci. Des recherches complé-
mentaires permettront de mieux comprendre l’incidence associée 
à l’exploitation de multiples sites d’AMTI dans une zone de gestion 
des baies étendue, et dans un contexte plus général de gestion 
intégrée de la zone côtière. Ces recherches permettront également 
d’aider la direction à prendre des décisions concernant l’utilisation 
des ressources d’une région ou d’une zone donnée par les produc-
teurs qui pratiquent l’AMTI ainsi que d’autres utilisateurs.

Optimiser les combinaisons d’espèces

On devra sélectionner soigneusement les combinaisons d’espèces  
de coculture en fonction d’un ensemble de conditions et de critères : 
(1) leur complémentarité avec d’autres espèces dans le système d’AMTI; 
(2) leur capacité à s’adapter à l’habitat; (3) les techniques d’élevage et 
les conditions environnementales du site; (4) leur capacité d’atténua-
tion biologique efficace et continue; (5) la demande pour les espèces 
sur le marché et leur prix comme matière première ou en vue d’une 
transformation; (6) leur potentiel commercial; (7) leur contribution à 
l’amélioration de la performance environnementale. 

Il est possible que, dans un système d’AMTI efficace, on ne puisse 
obtenir la production maximale pour aucune des espèces. On devrait 
plutôt s’efforcer d’optimiser la production durable et le rendement 
global de toutes les espèces en coculture.

Interactions entre espèces

Cette nouvelle recherche s’intéressera aux interactions entre 
différentes espèces d’AMTI.   

Dans le contexte de la prévention et du traitement des maladies, 
les mollusques présentent une solution intéressante en raison de 
leur capacité de filtration et de réduction de l’incidence des virus, 
des bactéries et des maladies chez le poisson d’élevage. Il peut 
toutefois y avoir des cas où certaines espèces pourraient servir 
d’hôtes provisoires et ainsi accroître les risques pour la santé des 
poissons. Il faut faire des recherches afin de mieux comprendre  
ces types d’interactions et de les réduire au minimum. 

On réalisera aussi des études sur la manière dont les espèces 
sauvages réagissent aux espèces et aux pratiques d’AMTI, ainsi que 
sur les effets possibles sur leur comportement, leur croissance et 
leur reproduction.

AMTI – Une approche équilibrée  
et avantageuse
L’AMTI est une approche expérimentale de développement de 
systèmes de production d’aliments d’origine aquatique responsables 
qui peut être adaptée aux particularités de différentes régions. Il s’agit 
d’une méthode souple pour les systèmes d’aquaculture sur terre et 
en mer, tant dans l’eau salée que dans l’eau douce. 

L’AMTI permet une gestion écosystémique équilibrée qui peut être 
avantageuse pour les producteurs, l’environnement et la société.
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Voir au verso 
pour une affiche 

illustrant la  
conception d’un  
système d’AMTI.






